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Quand la Guerre
Finira-t-elle ?

««/« autres “toy**5- mandes se trouveront massées très séTont conduites à la ma-
Pour vaincre l Antéchrist,fl et cette étrange prophétie dé lice par la lànce de Mars La 

faudra l effort de tous les roy- Johannes se réalisera à la plus crise Américaine est mainte 
au,nés ; car ie coq, le léopard grande gloire des nations Al- riant à la plus haute portée 
llnZifF ”/ Vlendra» l,ées- Préparé ou non les Etats-Unis

‘‘Ques4tionnâge nlOU]rra,'je ? Patres et les vaux de toute h Une autre prophéthie dite de May gTà nd° drame" ariné deT h fstôT 
questionna encore le prince. gent humaine ne venaient Ids *"« en rs# dans u, ar- °, universelle tÔ

La sorcière renouvela son aider. 1Le coo svmbolùe ta chmsduH "mnutire de сенс ville Є , ,R „ ,
calcul en prenant pour base Fmnre t? /;„*,/ r a і, annonce la victoire du “Chef” a qui ~ Encore une fois je vc/us laf-
cette fois, 1871 1871-1-8-7-І- et l’o/ol il P ? 1 Angleterre la France aura donut U 'Commande- firme 1 empereur Allemand ne
.O,» ’ 071 1071 1 1 et l aigle blanc la Russie.) ment de ses armées.........Ш: vivra pas assez lonrtemns

ТТи T coo v . ' Д. A armée de P Antéchrist de- U chassera Y ennemi de Franee.il pour voir' la fin de la eu erre
En 1888, Votre Altesse. passera en nombre tout ce au oh Marc^cra à* victoire en victoire, jus- cnn 6m%îTf» _i ^ ,
Le futur Guillaume parais- peut imaginer ilVaura des qu'*n jour de la'ustkc di™“- tlTle ЛЧ\,р1асГ so,,s les 

sait fort intrigué et ému par chrétiens Parmi ses rnhnr, h Ce jour la il sera le commandait! bum;s foi 1111dables.de. tonner- 
ces prédictions II uosa ni™ c!}r;ttens parmi ses cohorthe et suprême et tous tes soldais des pays re «es canons .ébranlant les 
dernière ouestion ^Onanrl . У auTj des Mahometans et alliés lui obéiront et l'appelleront deux, bouleversai», la terre 

e mere question. Quand des soldats sauvages-pa,mi tes P»P» «« champ des bouleaux, en- ef les nations Ce

І"Г “ddé" "'oZSZbiïTXaM- ŸTT'm'p“‘
.сЙ.”їрнГ™ШЛм- U ' " “'T'"’ " "" gr‘"’de '•1888-і^Хш^ ' «JP**Priant des mois Enfin & “Chef”(Joffre probable- deux rois- ,efc.deux membres

le bec de l atgle blanc, le:- grtfi meut) remportera ta victoire ; deux importants d* familles rovnles 
-, , !E» I9J3 ; mais cette date fes du léopard et V ergot du coq ***** ennemis seront anéantis, le res- seFont „.,1,.,,,- y les

rems tons, il est vrai ; mais n’est pas irrévocable et гарі- s’acharnent sur elle g q te du troisième fuira vers l'Orient, *efont eafevéa avant le 1er
quand, quand cette victoire, dement elle fit le calcul stli- On 1 ■ , . Guillaume, le deuxième du nom,au- novemble. Les leaders du
devant changer cette tuerie van™ іоА-і-ідіб En ioî\ JMZZÎtb *"*■ ", *■“*. - (« * d"*r Roi ds Prusse. gouvernement Anglais seront 
én ustpain universelle, arii- OU en 1016 3 9 l P an combat Humain celui qu: Maintenant vient la prédic- par deiu fois dans un péril
vera-t-eft* ? N’étant pas pro- Les années oassèrent зшр nd,? ZI UUX meme oh tion beaucoup plus receute du muninent. L’ombrage d’as- 
phète mw-niêm e, et im von- nant Sadowa la guerre ro„™ê Les ІгоіГаіҐ^ sej,farmes№ D- E- Croft de New Haven, sassinatiou est ténébreuse à 
faut pas me revêtir de la robe là France la proclamation de dZ/' f antmaux ^/^«^«^LConnecticnt,et extraite du co- partir du mois de jauvîbr à 
astrologique d’un Nostrada- VcmptreAllemand™888ett ех1Гт]”‘г™‘ й de de Pytbagore. mai, et elle s'étend à la оГесе',
mus où encore tenir la ba- viel Lpereurmourut àVhe i- chrùt ^ ^ 7 A»tf- rTllest dit que le Dr a pro- la Bulgarie, l’Autriche, l’Ita-
guette magique des sorcières re dite. La devineresse n'a- YL* li»„ , v ■ ,,r Phétisé la guerre actuelle en he, J Espagne, le Mexique et
Se Macbeth, feme ferai seu- vait pas menti ? ” geïs âmes" c-es^Es^ü mi I9^„ Ma,"tenant ü déclale Etats-Unis.
lement l’écho de quelques sa- _________ 8e ses mmM c est Essen ou qu elle se terminera cet au- Les tragédies de l’année se-
vants qui ont pu lire et dire Celle qui suit est l’une des nés Kriinr* US'" , ,ont sl,r la terl"e ferme et don
les évènements qui se produi- plus anciennes et des phis ou- сгоІНІ friro DT u 0n, e° ^01cl.„le Passa8e «n peu sur l’eau. Une période de ten
aient à plus de cent ans de rieuses prédictions consernaut en Westphalie près d’E^n ГГ' dUf C°df a“ribl,é siou magnétique intense

•sew*, ^jras^affs ®yzzzœzrc sriï s. tsrsïsrsi Lr-«Æ sElF - q-—-Prtdiction eons,,* dans les Elle rèmonl.àTn ftoS a ÎÜ-." S fT;”’ ”Г' “ “u,“ « '= «- «uti, d,„,« . péd^,
archives de Cauteretset datée M^jZnL В55?5ш±ІЇ»К ZZXEft ’ЯГ#* t“ode.de еІ.аІ.Гі,,,,,,-
de 1700 s’expnme ainsi : On ressent une étranee im- nhali, -- ЄІІЄ а" ’ -VV .?? Ainsi l a dit, le Dieu se se.fera sentir d;uis les prt-

"Quund les voitures stflùn- pression à lire ses versffs tra- шІГГІЇЇе * - espnb- ; л . . miers onze jours de judlJt et
neroni les routes sans chevaux ; duits du latin'vieux de quatre allem >пЛ т désarmées La guerre présente doit etre sera suivie de cyclones et de 

Quand on parlera d'un bout socles ètq.ù’en dépit de leurs 1 V P°T°* , " Une 8ue,re universelle Le tempêtes terrifia,tes Les
du monde à Гаціге ; phrases apocâlVDtiaues s’av Pc act“ellement ®l ell®s mouvement stratégique du quatre premiers mois de l’au-

En l'an l-ç-1-4. Mai parle- pliauent si^merveineiisement r<;serrent et que la Russie code Ouest s’étendra. LaGrè- née seront visités par le grand
r« de guerre ; P aux événemeutrartuek ce entrera dans le conflit dans feux dont la principale^zonc
>7- ‘«décidera ; u vtrltable AJechrist sera pha, ^que îeT trouas Mie lVer de.la n°fU.velle au" s’é_teud dey Montréal à Chica
Juillet la déclarera; un des monarques de son temps P 4 tr°U-peS Alie" née" Toutes les nations neu- {Suite a ta quatrième page)
Août verra des larmes dans fils de Luther ; Il invoqûera 

les yeux des épousés et des tnè- Dieu et se donnera Pour 
res- envoyé. .

Il n'aura qu'un bras ; mais 
ses armées innombrables qui 
prendront pour devise “Dieu 
avec nous” sembleront des lé
gions infernales.

{Un des bras du Kaiser est 
atrophié et les soldats' Al
lemands portent sur la plaque 
de leur ceinturon l'inscription :
“Gott mit uns” “Dieu 
nous.”)

Longtemps il agira par ruse 
et félonie, et ses espions parcou- 
tont toute la terre, il serd maî
tre des secrets des puissants.

Il aura des docteurs à sa sol
de qui certifieront et prouve, ont 
sa mission céleste.

On reconnaîtra P Antéchrist 
à plusierrs traits ; Il massacre
ra surtout les prêtres, les moi

tes femmes, les enfants et 
les vieillards. Il ne fera 
merci; il passera la torche à la 
main,comme les Barbares mais 
en invoquant le Christ.

Ses paroles d'impostures res- 
seinbleront à celles de chrétiens, 
mais ses actes seront ceux de 
Néron et des persécuteurs ro
mains ; il aura■ un aigle dans 
ses armes ; et il y en a un aus
si dans les armes de son acolyte, 
l'autre mauvais monatques fl 
s'agit de François-Joseph.

Mais celui-là est chrétien, et1 
il mourra de la malédiction du 
pape Benedictus, qui sera élu 
au début du règne de l'Anté
christ.

(Bénoit XV a été élu au dé
but de la guerre, leg septembre 
1914.)

On ne verra plus les prêtres 
ni les moines confesser et absou
dre tes combattants, parce que, 
pour la première fois, les prê
tres et fes moines combattront

CARTES D’AFFAIRES

Oilier Foetal "S" та. 18-4.
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmu.ndston,

Г
Cette question qui se pose 

à tontes les heures, qui est 
dans tous les cerveaux,et dont 
les réponses sont presq ue tou
tes vagues et incertaines ne 
peuvent être exprimées d’nne 
manière juste et positive 
quand à sa terminaison réelle ; 
et la plus juste de ces répon
ses est certainement celle qui 
est dans le cœur de tous les 
combattants Alliés. Elle devra 
finir cette guerre terrible par 
la victoire de la civilisation 
sur le barbarisme, i. e. Victoire 
des Alliés. C’est à çe que 
nous nous attendons et dési-

N. B.

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOT VIRE PUbMC 
Bureau : Grand Fails 

St-Léonard, tons leu jeudis de cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 dechaqi-e

t
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sera une
rnone 34

PIO H, LAPORTE
Médecin-Chirurgiei:

Edmundston, N. B
Casier Postal • Tél. 46

A- M. SORMANY, M. D.
Médecin-Chirurgien 

Edmundston. N. B.

J- A. CUY, M. O.
M edecin- Chirurgien

Edmundston, N. B.
$DR Z. VEZINA

Ex-élève des Hôpitaux de Parie.
—Médecin spécialiste— 

de l'Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafoutaine 

Рггаоса v lue, P.Q.
Tél. Kamouraslta, N0. 325.
Tél. Nptional 

Huurep de Pureau :

>

Maladies des yeux,
com-

(“ 519

10 brs à 11.30 hrs a. ni. 
2 hrs à 5 hrs p. m.і Soir : 7 A 8 P.M. .

Téléphone, 18

J- A. RATTÉ
Médecin-Vétérinaire іEdmundston, N B. !

Casier Postal, S Téléphone
JOHN J. D AIGLE

MAHDHAND GENERAI,
Edmundston,son

^àite^ biei) àtteqtioq ! ! N. B.
Les voitures sans chevaux 

sont les automobiles. Par le 
téléphone la parole traverse 
l’espace. L’entrevue de Guil
laume ii et de l’archiduc hé
ritier d’Autriche eut lieu en 
Mai. L’assassinat de Serajevo 
en juin, la mobilisation Alle
mande en juillet, et en août, 
le massacre terrible de la Bel
gique martyre.

Et voici pour la première 
prédiction qui arrive telle que 
décrite. La deuxième est ra
contée sous forme d’histoire.

Nous sommes en 1849. Une 
bourrasque révolutionnaire se
coue la Prusse et l’Autriche. 
L’an passé, le Roi Frédéric- 
Guillaume IV a été assailli 
dans son palais de Berlin par 
la foule insurgée. Son frère, le 
prince héritier Guillaume, à 
dû, à la tête d’un corps d’ar
mée, réprimer lés troubles 
dans le grand duché de Bade. 
Un soir d’automne, il se trou
vait dans un petit village de 
Fienberg ; quelques jours au
paravant, une conversation 
avec un notable du pays lui 
avait appris qu’en ce bourg 
vivait une sorcière habile a 
dire la bonne aventure. A la 
tombée de la unit, il se fit con
duire chez la devineresse et 
fit connaître.

Quelle sera ma destinée ? 
lui demanda le prince.

Vous serez un jour empe
reur d’AUema’gne.

En quel année ? La voyan
te inscrivit le milésime de 
l’année en cours 1849, puis 
les chiffres qui le composait 
et additionna le tou| :
ré^df ^lT-1^1 I^7I>

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonaud, N. B.C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu ’à présent et nous dé
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

A E THIBAULT
MAitOHAND DE METREES

. Assortiment complet 
Edmundston, N. B»

avec Nous accordons toute l’attention et le travail 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu’à aujourd’hui . 
et nos efforts dans l’accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

«L A. DAICLE
HOTBLLIER

Anderson Siding, N. R: :

SEW ?ICÏ@BIA HOTEL
Rue Victoria

. Peu importe-si vous êtes difficiles peu 
importe qu’elles sont vos idées sur lé style *. 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter uotre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de là, 
ville et des environs et de plus noiis 
garantissons satisfaction ou nous 
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud
ding get] bien] certainement vous,-pensez 
comme eux.

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURG O IN, 
bdmundston, N. B,

nés,
aucun vous 

vous re-
!

Ґ-

!
;tel™

.

Ж*

iiSi1 «i-s 'c’est en voyant nos Etoffes et noe Fourrures que vous jugerez de 
la qualité qu’on vous offre.

Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Paixiessus, de Drap noir Serge 
bleue, et noir, Vecunas et Tweed de fantaisie pour habillements d’hiver.

insi que peaux de loutre, mouton de perse, doublures en rats-musqués.

—LIFE INS. COse

A. P. LABBlE,
Manager.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : EdmundstôfffïlNB. 

Union Mutual Lins Ins. Co.

— «КІЧVenez nous voir avant d’aller acheter ailleurs
'

«T. H. КГ. GGS8ELIN .
Marchand-Tailleur - Edmundston, N. B.
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Lettre du Soldat
Lévite 0. Gagnon

'■.Шт*mm.
ine, et ta 

mère pleure tous les jours.,Hier soir 
tu m’as manqué de respect. Eh 
bien I cela va finir... Sinon INI!

Et le vieux cultivateur fit un ges
te énergique. Jean avait paru un 
peu ému d’abord .mais eu attendant 
son père prononcer aussi fermement 
’’cela va finir” I tous ses mauvais 
instincts reprirent le dessus et il ri
posta :

—...Sinon ? ? ?
Le père étonné, regarda devant 

lui son fils gouailleur.
—Vous savez, le pète, faut pas 

me le faire... Je suie asset vieust 
pas besoin de vous jxiuf me mener. 
J’irai avec qui je voudrai et je boi
rai quand je voudrai

—Tais-toi... Tu est un sans- 
cœur !

Mais le fils cracha par terre et en 
sifflottant s’en alla vers la maison. 
Il en sortit bientôt et se dirigea vers 
le village.

Quand le père revint, il dit à sa 
femme :

—Tu sais, notre Jean, eh bien ! 
il n’a pas de cœur.

• •
Le dimanche suivant. Jean

’ avons des cheveux bli NOTICE OF SALE
Ais^aiuœpautdeça 
g®- Tu boüs ïMs de'li

Public Notice is hereby given, that 
pursuant to a decree in the Supreme 
Court, Chancery Division, bearing date 

of November A. D. 
erein the Fort KentTout de Même the twenty-sixth day 

1915, in an action wli 
Trust Company, a Trust Company incor
porated under an Act of the Legislature 

of Maine, Is plaintiff, and 
William J. Bobbins and Lucinda his 
Wife, arid Alfetis 0. Bobbins aiid Vikto
ria, his Wife, are defendants, and in pur
suance of the provisions of the Judicatu
re Act,being Chapter 5 of the Acts of the 
Legislative Assembly of New Brunswick, 
9 Edward VIT. A.D. 1909, there will be 
sold at public auction,in front of the office 
of Stevens & Lawson, barristers, in the 
town of Edmtwdston, in the county of 
Madawaaka, and province of New Bruns
wick. on Friday the fourteenth day of 
April A. D. Î916, at the hour of elevett 
o’clock in the lofe ttdoti, all that certain 

piece pf parcel of land and farërtiisfesj 
situate, lying aha being, in the bàtisheâ 
tif Saint Anne’s and Saint Basil, in the 
County of Madawaska and province of 
New Brunswick, bounded and described 
as follows to-wit Being Lots Let
ters 'F”, "G”, “I”, “J” and "K”, on 
the eastern side of Quisibis River, west 
of Martin Settlement, being the lands 
described in the grant thereof to one 
John M. Stevens, by grant No. 25575 
containing four hundred and eighty nine 

i, more or lees, and deaci 
in indenture of mortgage 

the said William J. Robbihs abd Lucinda 
his wife and Alexis o. .Robbins and .Vic
toria, his Wife, df the first part, and the 
Said The Fort Kent Trust Company, of 
the second part, bearing date the twenty 
sixth day of December A. D. 1913, and 
registered in the office of the Registrar 
of Deeds in and for the county of Mada
waska in Book D. 2,on pages 82 to 87 in
clusive, by the number 15263 in said 
Book, with the appro 
signed Master of the Supreme Court, at 
which sale all parties have leave to bid.

Dated the twenty eighth day of Janua
ry A.D. 1916.

CHEMIN DE FER TEM1SC00ATAParent*
Horaire depuis le is tier, it,15

Bxprèss : bêp. Hiv. du Lbup 7.38 a. in 
Arr. Connors N. В. із.53 p. m. 

Mixte ; .Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.
Arr Connora N. B. 8.08 p. m 

Express : Dép. Connora N. B 3.30 p. m.
An. Riv. du Loup 8.55 p. m. 

Mixte : Dép. Connora N. B. 7.00 a. m.
An. Riv. dn Loup 4.10 p. m. 

Service quotidien excepté le» dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B„ Hotilkm 
Presque tilt, Caritsiu Fort Fairfield, Me 

fit» Rivière dn Loup де* tous 
traîna express (le l'Interbolonial Rÿ,

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s'adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

of the StateUne maison de cultivateur.. Dans 
la cuisine, l’homme et la femme at
tendent silencieux ; lui, un vieux 
cultivateur aux mains cal euses.au 
regard franc et loyal ; elle, petite, 
alerte, toute menue et toute triste 
sous ses cheveux blanc.

Il est tard...L’horloge sonne onze 
heures.

et reines et aussi d’tuteurs célèbres 
et aussi la chambre des criminels 
qui est très intéressante. J’ai vu là 
la statue équestre de Napoléon ter, 
les médailles qu’il avait porté ainsi 
que la selle et l’uniforme de la ba
taille de Waterloo. Je vis aussi sou 
caresse de mariage et je me suis 
assis dedans pour le plaisir de la 
chose.

Dans la chambre des criminels 
je vis l’effigie de plusieurs meurtri
ers célèbres. J’ai vu l'exécution de 
Lady Jane Grey, le bloc de l’exé
cution et le bourreau la bâche à la 
main. J'ai vu encore Edith Cavel 
la garde malade masacrée par les 
Allemande. J’ai vu là plusieurs ter 
ribles criminels. J’ai traversé des 
cachots qui m’ont presque fait fré
mir. Je vous enverrai de* vues.

La journée était bien remplie et 
je retournai à ma chambre. Les 
rues étaieut si obscures que j’avais 
peur. Ou me dit qu'en temps de 
paix ces rues sont très bien éclai
rées.

Bramshott Camp, 
Liphook, Hants Co, 

Angleterre.
Chers Parents,
Vos lettres du 8 et du 10 janvier me 

sont parvenues hier. J'en ai été tiès 
heureux car il y avait longtemps 
que jeu ’avais reçu de vos nouvelles.

Je vous ai dit que je devais aller 
à Londres et j’y suis allé. Je crois 
vous intéresser en vous donnant

lot,
—Il n’arrive pas, remaïque le

père.
une description de mon voyage.

Je quittai Bramshott le matin eu 
compagnie dé deux amis. Nous 
nous rendîmes à pieds jusqu’au vil
lage de Liphook situé à deux milles 
d’ici, pour y prendre le train qui 
partait à 8 hrs. et demie. A 10 hrs, 
et demie nous débarquions à la gare 
Waterloo, à Londres. Nous nous 
rendîmes au Club de l’Union Jack 
pour y prendre des chambres. Je fus 
malchanceux, toutes les chambres 
étaient prises et je dus aller chercher 
dans les maisons privées ou je pus 
trouver quelque chose de bien. Nous 
nous mimes alors, un ami et moi à 
marcher dans la ville et bientôt on 
fit la rencontre de fort aimables de
moiselles qui nous accompagnèrent 
toute l’après-midi.Comme nous n’é
tions pas fort connaissant dans la 
Ville de Londres, leur compagnie 
nous fut d’un précieux secours. El
les nous firent visiter différentes 
places intéressantes. Le soir nous 
allâmes au théâtre où nous eûmes 
bien du plaisir.

Le lendemain, fatigué de mon 
excursion, je restai tard au lit, mais 
à 9 heures, on vint me servir mon 
déjeuner à ma chambre comme ce- 
là est l’habitude ici. Inutile de vous 
dire que j’en fus enchanté. Je me 
rendis alors a l'Union Jack mais 
mes compagnons étaient sortis et 
je dus me mettre seul en marche. 
Je m'arrêtai pour voir le palais ro
yal et je rencontrai un de mes 
amis et ensemble uous nous 
mîmes à visiter le musée Britanfque 
le Pont de la Tour, le ^ont de Lon
dres et plusieures églises. Le musée 
de l’Association Royal* Britanique 
est très intéressant. Qu y vpit les 
uniformes portés dans l’ancien 
temps de même que les fusils, les 
sabres, les baïonnettes, les carabi
nes et autres reliques de guerre.

Le Jour suivant nous continuâ
mes notre visite, car nous étions 
fort intéressés à voir la ville. Cha
que miuuteétait comptée et nous 
les avons toutes employées. Des ta
xis nous conduisirent à l’exposition 
d’objets en cire, où on nous fit voir 
les effigies de tous les anciens rois

La mère relève la tête. Quelque 
chose comme une lanpe brille dans 
son regard, mais elle ne dit rien...

Enfin, des pas se font entendre, 
puis se rapprochent de la maison. 
Un jeune homme à l’œil aviné,mar- 
chaut d'un pas d’homme ivre, la 
cigarette a la bouche, le chapeau 
en bataille, les mains dans ses po
ches entre dans la maison.

—Tu as encore bu, Jean ?
—Possible !
—Il y a longtemps que je te le 

dis...
—Ben quoi, plus capable de se 

conduire toul seul, alors ?...
Pourtant, plus un enfant !
Et titubant,Jean Roulaud se jette 

sur une chaise,le regard en dessous, 
mauvais.

RESTAURANT
in a 

between
acres
certa■

Je désire ahhohcet aü public qüfc 
je viens d'biivrir üh restaüràbt silt 
la rue St-François, pôrte voisine de 
M. Jos Moscovicz, marchand.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE

bation of the under-vou
lut atteler pour aller veiller. Mais 
Louis Roulaud très calme :

—Tu n’attelleras pas. Et je te dé
fends de boire.

—Ah" ! par exemple.
Et Jean éclata d’un sourire insul

tant.
A ce moment, “Pit Janet” vint 

à passer.
—EU ! Jean, viens-tu ?
Jean monta en voiture, et tous 

deux partirent en riant aux éclats.
Dans la soirée, Jean revint saoul 

Le lendemain matin son père lui 
dit :

Mme CHS CUTNAto,Le jour suivant nous visitâmes 
en taxi une partie de Londres dé
truite par les zéppelins allemands. 
Plusieurs maisonsétaient détruites. 
Nous allâmes à peu près trois mil
les surtes principales rues le Strand, 
le Piccadily le carré Trafalgar, le 
carré Leicester et plusieurs autres. 
Dana un grand restaurant nous pri
mes le dîner au son de la fanfare. 
C'était très jolie.

Ma permission était expirée, et je 
dusle lendemain retourner au camp. 
Arrivé à Bramshott je constatai 
qu’un autre bataillon était arrivé 
depuis 2 jours et ma hutte avait été 
prise pour un officier." Je dus donc 
chercher refuge dans un 
moins confortable.

J’aurais bien aimé rester à Lon
dres ou j’étais traité en millionnaire 
mais ma bourse ne pouvait rencon
trer toutes les dépenses très élevées 
de Londres. La meilleure place à 
mon goût est le’ ‘ Home sweet home” 
mais je veux faire ma part et rester 
plein de courage jusqu’à la fin.

J’ai reçu la boîte de Noël que 
vous m'avez envoyé et je vous en 
remercie ainsi que tous ceux qui ont 
été assez bon de penser à moi. J’ai 
reçu hier une lettre et une boite de 
cigare de Henry.

J'espère que vous êtes tous en bon
ne santé. Quant à moi je suis ou ne 
peut mieux.

J'attends une longue lettre de 
vous.

Votre fils affectionné,

Edmundston, N. B.(Sgd) Max D. Cormier, 
Master of the Supreme Court. 

Stevens & Lawson,
Plaintiff’s Solicitor,

M. Cutnam est à faire uu pati* 
noir non loin de chez lui. Ce pati- 
nolr mesure 150 pieds de long et 
73 de large, Le prix d'abonnement 
est comme suit : $3.00 pour Mes
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille. On nous dit qu’il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

—Ecoute au moins mes conseils.. 
C’est une mauvaise habitude... Tu 
le regrettera...

—Pas vous, toujours qui le re
gretterez ? interromp-t-il, la langue 
pâteuse.

Notice to Creditors
NOTICE is hereby giv 

ting of the creditors of
en, that a Mee- 
Beloni Ouellet, 

an absconding, concealed or absent ded- 
tor, will be held at my office,at the Çourt 
House, in the Town of Bdmundston, in 
the County of Madawaska, on the 14th 
day of February, A.D. 1916, at the hour 
of 10 o’clock A. M.,under the Provisions 
of Chapter 26, Acts of Assembly 1915.

And further take Notice that all credi- 
reouired to file their claims duly 

proven, with the Undersigned witliitt 6ti 
days from the date of this notice, ittiess 
further time be aildwèd by à judge of 
the Supreme оГ Cbiinty Cbtirt, aim that 
all claims nbt filed within the time limi-

—Certainement non, mais...
—Certainement non, mais... 
—Bon alors, fiebez-moi la paix, 

et laissez moi tranquille, avec vos 
sermons et vos jérémiades !

Jetant sa cigarette en un geste de 
révolte, il monte eu grognant je 11e 

quartier sais quels jurons,l’escalier qui
duit à sa chambre. Tout habillé il 
se jette sur son lit et s'endort du 
sommeil de l'ivrogne.

Jean Roulaud était uu assez mau
vais sujet. Fils unique de parents 
très bons et irréprochables, il avait 
éfé parfaitement élevé. Mais un peu 
plus tard quand il commença à 
tir, il se mit à fréquenter des amis 
douteux.

SO! VENIR DE
Va t-en, je te chasse, puisque tu 

11e veux pas m’écouter.
Et Jean Roulaud était parti pour 

la ville. Depuis deux ans, il n’a
vait eu que de ta misère. Le peti 
d’argent qu’il gagnait, il le dépen-' 
sait à s'enitivrer, tous les jours. 
Deux ou trois fois, il avait eu des 
démêlés avec la police.

Or, un soir qu’il avait bu 
plus que d'habitude,Jean Roulaud, 
en se rendant à son taudis, fut sai- 
de grands frissons. C’était l’hiver, 
il n ’y fit pas atteniion. Mais en en
trant dans sa chambre, il fut pris 
d’étourdissements ; il tomba 
me une masse, en proférant un ju-

FAMILLE
Important {[ejiptrB 

Familialcou- ted, or such further time, if any, as may 
be allowed by any such Judge, shall be 
wholly barred from any right to share in 
the proceeds of the estate, and that the 
said sheriff shall be at liberty to distri
bute the proceeds of the estate as if any 
claim not filed as aforesaid did not exist, 
but without 
the debtor 

Dated at Edmundston, in the County 
of Madawaska, this 3rd day of February, 
A.D. Г916.

Prix : V exemplaire, 10ç. 
Le cent : $8.001 t prejudice to the liability of 

therefor. S'adresser à l'auteurencore

Rev. E. F, Chouinard
sor- St-Paul de la Oroix

Comté Témiscouata P, Q,
Michel F. Fournier, 

Sheriff of Madawaska County.9-3-f

^М^ІІИІІМММИМії/Ils l’entraînèrent au cabaret. Et 
Jean but par fanfaronnade d’abord 
puis par goût, puis devint uu par
fait ivrogne.

Il en vint jusqu’à manquer de 
respect à ses parents. C’est ce qui 
était arrivé, ce dimanche soir qu’il 
était revenu saoul à la maison,com
me tous les autres dimanche d’ail
leurs...

com-
qui l’avait assisté lui raconta 
ment Jean s’était reconnu, lui avait 
fait demander pardon pour toutes 
les peines causées à lui et à sa mè-

СОШ-
ron

—U11 bon père, oui, mais de bien 
vilains amis ; grâce à la buvette, 
ils. s'en vont tous par le même che
min.........

Les voisins s’empressèrent. On 
fit venir un médecin. Celui-ci aus
culta ce livide corps d'ivrogne, le 
palpa, puis déclara :

—Rien à faire, brûlé complète 
meut, mourra demain.

Un prêtre vint, Jean lui raconta 
sa vie, et reçut, plein de repentir, 
le pardon du ministre de Dieu. 11 
se rappela alors la parole que 
père lui avait dite :

—Jean, tu prends la mauvaise 
habitude de boire, tu le regrette
ras !......

re.
Voyant défiler le lugubre cortège 

de la gare à l’église, des gens di
saient : “En voilà un que la bu* 
vette a fait chasser 
mort ramène”.

Pendant le service, dans un coin 
de l’église, un jeune homme 
blait aénanti, et, les yeux hagards, 
ne cessait de regarder le cercueil. 
C’était Pit Janet.

Au sortir de l'église les 
s’échangent à mi voix :

—Encore un qui s’est fait 
rir à boire.

— Oui, à vingt-deux 
pourtant il avait un si bon père !

—Toute cette jeunesse... C'est 
triste tout de même I

........Triste... répéta à part soi,
Pour moi, c’est af-et que la Pit Janet, 

freux ! ! 1
• • •

Le lendemain, Jean Roulaud 
réveilla tard. Il descendit 
honteux. Son père l'attendait. A- 
près le déjeuner, qui fut silencieux, 
le père demanda à Jean.

—Jean, viens-tu au champ ?
Jean, surpris, acquiesça... Us 

marchaient tous deux eu silence.
—Jean commença le père, de

puis tantôt deux ans, tu te conduis 
mal. Tu nous fais honte,

Lkvitb. se
Et depuis ce jour, Pit Janet et 

plusieurs anciens amis de Jean 
n’ont plus pris une goutte de bois
son.

un peu sou sem-
A VENDRE

J'offre en vente plusieurs corde» 
de bois, aussi trois chevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonnes 
conditions.

S’adresser à :

La leçon était terrible, mais elle 
fut fructueuse.propos

Mais il était trop tard.... Le soir, 
il expira.

Le vieux Roulaud, prévenu par 
télégramme, vint chercher le corps 
de son malheureux fils. Le prêtre

mou- Abonnezmvous au
“ffladau/asKa”

Adjutor Thibault, 
Edmundston, N. B. Etans.
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Les femmes entrent dans les im
pressions d’autrui avec un art. 
avec une habileté qui se.masquent 
presque toujours sous le dehors de 
l’étourderie, de l’indifférence, de 
la légèreté ou de cet embarras pu
dique qu’elles savent si merveilleu
sement "singer” quand elles ne l’é
prouvent pas.
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[POUR LES CULTIVATEUR]
Shhhmmmiiiiiihihihhhmwhhwiiwmiii/

Haie d’amôUR rae”. On he lea entend р<и, ils sont 
trop loin, les petits choux... mais 
on les devine, et on leurs répond.

rA nos abonnés^ très observée autrefois. Nous avons 
nous-mêmes connu d’anciens offi 
ciers, qui avaient pris part à de nom - 
breuses batailles, et qui gardaient 
toujours pour cette raison leurs 
gants pour communier. Le général 
de Lauioricière gantait toujours soi
gneusement ses mains, dit-on, pour 
entrer à l’église.

—Pour se confesser, on retire ses 
gants en entrant au confessionnal.

—Je ne parle pas de l'Extrême- 
Onction et de l’Ordre, puisque les 
onctions qu’on y reçoit sur les mains 
obligent à les tenir à découvert

C’est au mariage surtout que la 
cérémonie se complique. Après que 
les fiancés, interpellés par le prêtre 
ont donné , leur mutuel consente
ment en présence de deux témoins 
le Rituel indique une cérémonie 
symbolique qui consiste en ce que 
les deux nouveaux époux se pren
nent la main droite, comme dans le 
cérémonial antique des traités d'al
liance, pendant que le piètre pro
nonce les paroles sacrées : “Je vous 
unis et je vous marie, au nom du 
Père, et du Fils et du Saint Es
prit"

Or ce moment est presque tou jouis 
un moment pénible pour la jeune 
mariée ; presque à chaque fois, le 
prêtre est obligé de lui dire, aussi 
gentiment que possible : “Veiller, re
tirez vos gants.”—Et dame ! ce n'est 
pas une petite affaire que de retirer 
des gants si fins, si' serrés et si 
longs !

La main droite de la mariés doit 
être à découvert pour la cérémonie 
symbolique de 1 alliance et la main 
gauche aussi, afin que son époux lui 
passe au doigt l'anneau bénit, qui 
est en même temps le signe sensible 
de leur union et le mémorial du sa
crement qu’ils ont reçu.—
’ L E. P. du S.-C.”

I * f JÊÊÊfflS шщшшIls sont pai tis, nos tous petits.
Joutetcttc semaine, d'intermina

bles trains ont aspiré dans tous les 
départements 1rs jeunes gens de 19 
ans et les ont acheminés vers les 
dépôts.

Ce départ fut extrêmement inté 
ressent pour ceüi qtii aiment à re
garder, pensif, passer le genre hu
main.

Nous faisons an appel à 
nos abonnés retardataireâqni, 
pour la plupart, par*eimple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
te maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vors vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous eu trouverons bien 
mieux.

iTA JUV18Y...........
J’apperçois, derrière ses carreaux, 

un vieux assis dans sou fauteuil ; il 
pai ait bien avoir 80 ans. Tout à 
coup, il a compris.... Je le vois se 
lever, se tenir debout, faire le salut 
militaire, sa main tremblante reste 
à son front jusqu’au passage du 
dernier wagon.

Il est impressionnant, ce vieux ! 
. .On sent tellement que c’est tou
te In race, tout le passé qui se lève 
et salue les continuateurs del’œuvre 
immense.

»5 Le Sucre d’ErableL. in jte;Sr.i. m. 
i. m. 
». ш 
». m. 
». m. 
i. m.

y;

A l’heure présente, malgré leg avantages de l'emploi du matériel 
froids encore fréquents des jours 
d'hiver," parler de sucre, de tire d’é
rable à bon nombre de Canadiens, 
e'est les faire sourire de joie, c'est 
éveiller elles eu* des desifs que 
fdnt déjà croître les soleils 'chauds 
de niidi.

Février a dit à janvier de lui fai
re place, et le bon soleil de ses pre
miers jours nous annonce déjà 
printemps qui n’est pas éloigné.

L’hiver a bien ses charmes pour 
tous ; habitants des villes et des 
Campagnes, vieux et jeulles,à Ceux- 
Ci Surtddt à qui l’hiver pefrtlet de 
longues courses à la raquette, les 
bonnes glі isu les au flanc du côtcau, 
la chasse à l’orignal, etc.

Il n’est pourtant pas moins vrai 
cependant que la seule pensée du 
printemps donne à tous un regain 
de vie.Par le "sucrier canadienVeur- 
tout le printemps est attendu avec 
impatience car pour lui e’est “le 
temps du sucre" j il revoit la cabane 
qui ouvre toute grandes ses portes 
portes pour lui faire bon aCcdeil, il 
se fevoit sur ses raquettes, parcou
rant un à un ses érables comme on 
accourt dire bonjour à des amis. Si 
nous aimons notre érable canadien ? 
il h’y a pas a en douter puisqu’en 
son feuillage nous avons choisi no
tre emblème national. Nous l’ai
mons à cause de son feuillage mais 
HdUs l'aimons plus encore à cause 
de sa sève qüe le sucrier semble dé
jà entendre chanter dans la Casse
role, à cause du sa tire que flous 
verrons bientôt en large tache do
rées sur la neige pour ensuite goû
ter au bout d'une mignonne palette 
taillée dans la bûche à la porte de 
la cabane.

Nous aimons notre érable et nous 
” l’aimerons "encore plus désormais 

parce uu'il est une source de revenu 
que trop longtemps on a semblé 
ignorer.

Pour le sucrier le désir de revoir 
sa “cub.me à sucre’ ’, d'y faire de la 
tire et d’y recevoir de nombreux 
amis^est non moins grand que pour 
l’homme de la ville de se revoir 
dans sa petite maisonnette au bord 
de la plage en été.

Rarement il se rend bien compte 
de l'importance de cette industrie, 
il s’en va tout simplement passer 
un mois à la cabane comme par a- 
musement ; c 'est pourquoi de 1890, 
alors que la production était de 22,- 
000,000 de livres de sucre, à 1910 
cette production alla décroissant 
perdant plus de 2,000,000 do Ibs.

Mais un jour—1910—on s'est ren
du compte que les érablières rap
portaient une somme assez ronde
lette. C’est-à-dire qu’à la province 
de Québec elles rapportaient plus 
que la culture fruitière, alors que 
celle-ci donnait $1,469,537, le sucre 
et le sirop d'érable rapportaient 
Si ,680,393,provenant d’une produc
tion de 94,576.941 Ibs de sucre et de 
984,282 gallons de sirop.

Cette heureuse constata" ion fut 
comme la clef du réveil et aujour
d’hui nous pouvons, en toute assu
rance, attendre beaucoup de Cette 
industrie.

<l'est pourquoi nos gouverne
ments, celui de Québec surtout, 
l’ayant bien compris, se sont don
nés la main pour l’aider et l’encou
rager par des subventions ; par l’é
tablissement de trois écoles sucriè 
res : une chez M. Bolduc, Beauce 
ville, comté de Beauce ; une chez 
M. L-J.-A. Dupuis, Ste-Louise, 
comté dj L’Islet ; une chez M. La- 
faivre, à la Minerve, comté de La- 
belle.

A ces écoles tout cultivateur ou 
fils de cultivateur peut apprendre 
gratuitement la fabrication et la 
meilleure préparation'des produits 
pour la vente ; surtout c’est là qu’
fis se rendront compte do tous les

Іmoderne.
Ou nous dit quelque part que ce

lui qui fait pousser un brin d’herbe 
est un bienfaiteur de l’humanit"1. 
Si j'osais dire qde Celui qui produit 
Une livre de bon sucre d’érahl.e est 
dh bienfaiteur de 1 'hdtnanité( ob 
croirait peut-être de d, lie d'Ia-Se de 
gens qui ne pensent qu’à flatter 
leur goût ; ce n’est pourtant pas à 
ce point de vue que je compte les 
bienfaiteurs de l'humanité. Quand 
je parle ainsi, j’entends celui qui, 
dans SA sphère, demande à chaque 
chose deqti 'on ( st en droit d'en at
tendre.

Le cultivateur qui a une exploi
tation érablière de 1,000 entailles 
en supposant qu’il* en retire 1,000 
Ibs de sucre —ce qui est un base 
moyenne—s’il évalue ce sucre au 
prix minime de 10 sons, aura donc 
fait une explotation lui Valant 
$100:00 le produit brut ; en dédui 
sant un tiers pour pour dépen-e, 
supposons 934 00, il lui restera en- 
do e 966.00 île profit net et cela en 
un lHois oit il ne pourrait guère gtt* 
gh:r qllc quelques soils.

Mais ici, coitlprcrtohs-floiis bieli, 
je n’entends pas que le cultivateur 
qui est le seul, laisse sa ferme au 
moment oh les animaux demandent 
beaucoup de soins, alors qu’à l’éta
ble la nouvelle génération fait son 
apparition, i

C'est à ce moment-là que le fer
mier doit surveiller sa ferme et 
préparer tout pour le temps des se
mailles qui appiticlie, ce h’est pas 
le temps de faire du sucre et le 
cultivateur qui serait dans ces con
ditions, c’est-à dire, seul pour tout 
surveiller, perdrait plus qu’il ne 
grgnerait

Mais là où la main d’œuvre est

l.sn.
che.

JÇ» Il ne ressemblait en rien à la pre
mière mobilisation. On n’y retrou
vait pas le recueillement, la froideur 
résolue de I homme qui sait tout ce 
qu’on va exiger de lui

N oh.. c’était une fête,un départ 
joyeux de grands enfants à duvetés. 
qui grimpaient comme des chats

tock *
iltofl
Me

nos me

»isaa-
RI8-ORANOIS...........

Une jeune femme en grand deuil 
dans des compartiments lumultueu- tint un pct;t gatçon pat la main, 
sentent archi-bondés où “ça remu
ait” !

un

T L’enfant salue tant qu’il peut ; la 
jeune femaie étend le bras, elle aus
si. . Mais, brusquement, je la vois 
porter le monehoir à ses yeux peu 
dont que la main gantée de noir 
s'agite dans l’e«pace.. Pauvre peti
te.... A-t-elle 20ans.... ?

Rost nd à dit :
Poitrine*, poitrine* ! Retroussez vos 

, moustaches
Alors même que tolls n'eh auric* 

pas !
C’est ce qu’ils faisaient les petits 

gars.. Ils poitrinaient ! Et ils cri-, 
aient ! ! Certains même, hélas, gê 
liaient les sympathies pur des notes 
qu’aucune gauloiserie n'excusera ja 
mais La nation est à un tel idéal ! 
elle est tellement grande l’œuvre à 
laquelle ils sont conviés !

Souriant, un maréchal des logis 
médit !

—^Demain soir,ils crieront moins I

qtie
sût A propose de

de gantseuf,
ran
ime,
irez

EVRY-PETIT-BOURG..,.
Un bataillon de soldats apparaît 

sur la route poiidreus.se que caresse 
un grand rayon de soleil.... Cris 
enthbusiastas.. le bataillon s'ariê 
te.. présente les armes :

Allons enfants de la patrie.... 
CORBE1L...

Dans l'église catholique, le gant 
est considéré comme un sujet de 
luxe, un signe de supériorité ; et il 
n’i st admis dans les cérémonie)!,li
turgiques que pour l’évêque, chef et 
pasteur. Chez les prêtres et les sim- 
p'es fidèles, il est au contraire de 
forme dans les céi émonies.

Ainsi :
—Au baptême on retire ses ganta 

pour être parrain ou marraine ;à la 
confirmation aussi.

—Pour communier, on retire ses 
gants. Il y a cepehdant (d'après le 
Miroir de la Chevalerie),une excep
tion à cette lègle : quiconque a étu 
doit se couvrir les mains pour se 
présenter à la Table Sainte. Cette 
règle était du reste très connue et

EE
i
. B.
>a il
ia ti-
8 61
refit Les jeunes filles de la cantine at

tendent sur le quai. La vie intense 
de ce train les charges de tant d’au
tres convois silencieux qui glisiè 
rent depuis huit mois sut les mê
mes rails, et auxquels) jour et nuit 
elles ont offert, sans se laisser ja 
niais, leur dévouement de bonnes 
petites Françaises.

Alors la locomotive prend de la 
vitesse et s'enfonce vers les dépôts 
du Sud. i

ifes-
5-00
il y 
tey.

—-loi
J’étais donc avec eh* dans le train 

qui part à 13 h. 20 de la gare de 
Lyon.

Une foule immense déferlait con
tre d’impuissants barrages.. Mères, 
sœurs, petites promises, parents &- 
gés.. tous avaient l'air préoccupé, 
agi aient des mouchoirs, se haus
saient pour aperccvoit le pins long
temps possible le gars qui ralliait 
son train.

An départ, ce fut la clameur im 
mense, la foule envahissaient les

B

Il est 5 heures, nous croissons NOTICE
Dont forget the place

les sorties d’écoles ; des grappes de 
gamins s’accrochent au passage à 

quais, les employés, les" Soldi ts de niveau, grinipt ht sur les arbres, et 
service se mettant au “garde à, acclament ferme les conscrits, 
vous !”

C
Et cela continue longtemps en-

plus nombreuse, quand il pent res
ter au moins un homme pour soi. 
gner la ferme, alors il sera avantu 
gvux de faire du sucre.

Ces quelques données rie sont 
qu’une entrée en matière, car, com
me le temps du sucre approche, je 
crois faire œuvre utile en continu
ant à donner quelques articles sur 
notre industrie, dans ies numéros 
suivants.

—Au revoir,les petits.. faites de 
la bonne besogne I

Je croyais que c’était fini >. que 
le train allait s’enfoncer dans le cal
me de ses paysages coutumiers.

Quelle erreur I
Toutes les fenêtres sont garnies 

de monde. D’innombrables mains 
font le geste joli, le salut si humain, 
ou la pensée du cœur semble glisser, 
s’écouler au bout des doigts dans 
l’espace qui vous sépare des bien- 
aimés.. et s'en aller vers eux,com
me on verse par saccade un parfum 
dans un vase.............

core.
Mais déjà un peu de soir descend 

sur la campagne.. l’ombre des 
grands arbres chevauche lec roules 
blanches et s'allonge sur les jeunes 
blés.

at
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We have a complete stock -of Mill Supplies al
ways on hand. A sjiecialty of Melting Trojan, Balatà, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of * 
all sizes. Batteries. Spark Pings, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ’’. Saws S1M0NDS & D1SS- 
T0N.

J
Le marchand de sable commence 

à passer.. il en jette un peu dans 
tons les yeux.. des, tête poupine» 
"s'inclinent sur des épaules complai
santes. . et comme l’oiseau met la 
tête sous son aile, il s’endort le pe
tit conscrit de France....

rien
rite,
:he-

:'est Michel Belanger, B. 8. A.

soi,
af- ------ :o:------Démon d’AmouP Dors, petit soldat de la classe 16..

Dors de ton sommeil de grand 
enfant !..

Revois en songe ceux que tu 
viens de quitter.. ton père ta mère, 
ton frère, tes sœurs, ton clocher, le 
vieux recteur de ton village, ta 
chaumière.. toutes t s raisons de 
■ ivre.. toutes tes raisons de mou
rir !

t et
Nous passons les fortifications 

noires de monde. . nous voici dans 
le royaume utilitaire des maraî
chers.

Là, encore, on veille. Les hommes 
sont à la guerre ; mais les femmes 
savent bien que c’est le départ do la 
classe. . . Vivement elles grimpent 
sur le talus et jettent dans les wa
gons toutes les fleurs du printemps, 
primevères, pensées, pâquerettes.. 
VILLENEUVE-TRIAGE.

On croire nombre de locomotives

eau
We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 

lumber and random, Shingles, laths, Telegmpli Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

ois-
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (545) contient NEUF mor
ceaux do musique dont voici les ti
tles :

lo Démon d’Amour, chanson- 
véeue créée par Pellerin.

2o La Glissade, chanson d'actua
lité pour les jeunes.

Зо Espérante Valse, jolie et faci
le pour le piano

4o Sourire de Printemps, nou
veauté parisienne.

5o Je ne veux pas d’un habitant, 
vieille chanson canadienne.

6o Edouard Valse, morceaux bril
lant et facile pour le piano.

, 7o Le pardessus, de G. de Monti - 
guy, musique de J O. L *

8o O Caüada, de Lavallée, 2 ar
rangements : à 3 et 4 voix.

9o Le Dimanche jVas la voir 
chanson du terroir (illustrée.)

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
в sous. Abonnement, un an, Cana
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

elle

Give us a call and we will give you all informa
tions free.1”

Dors.. pendant que tes ai nés se 
battent.. Tu es un enfant encore..

Demain, on te donnera un fusil, 
et on te présentera le drapeau.
• Alors, tu sentiras que tu devi ns 
un homme.. celui sur lequel on 
compte..
\ Tu te rappelleras le sillage d’a- 
poiir qui te fit la haie depuis ton 
foyer jusqu’à la caserne.

Alors, tn comprendras la France, 
son idéal de distinction, son âme 
affectueuse, sa splendide unité.

Office and. Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street,

sous pression. Debout sur leurs bri
quettes, mécaniciens, chauffeurs sa
luent gravements :

—Bravo, les enfants !
V illeneuve-Saint-Georges.

La ligne frôle la Seine. . .Je vois 
encore un marinier pompant d’une 
main, l’eau de son batèau et saluant 
de l’autre.

A cet endroit, un G. V. C. co
pieux, plus gros que sa guéri té, ré
colte quelques épithètes choisies..

—T’en fais pas, Hippelyte
Hippolyte prend la chose du bon 

côté et présente les armes.. Accla
mations frénétiques.

Plus loin, une équipe de terras- 
rassiers répare la voie.. Ils regar
dent, sérieux. Ils savent la vie du-

i, W: LCCASt
BclxevuŒLClstoanL, 2ST. B.

9l"OriSiropTu te rappelleras peut être aussi 
ce prêtre auquel tu serras la main 
en lai disant :

—Une bonne prière pour nous 
Monsieur le curé !
“ Sois sûr petit soldat que, chaque 

matin, tous les prêtres français la 
disent pour toi, cette prière.. qu’ils 
la disent avec tout leur cœur et 
toute leur foi.

Puisse-t-elle, chaque matin aus
si, t’apporter, où que to sois, le bai 
aer de ton Dieu et la caresse de ta 
patrie.

j ІeOUDItOM

DE GOUDRON ET 
D’HUILE DE FOIE DE MORUE DE

:

t
Smp «f Tir
сопшої fi

Mathieu
CASSE LA TOUX

!
A'Jk j: *

ГШm m
& ІшМ centre Im

La "mission de l’épouse est d’a
doucir pour son épihix les rudes 
sen tiers de la vie, embellir et char- re, et saluent avec Simplicité la jeu- 
mer sou exil ici bas, le consoler „ease exhubérante qni passe 
dans ses chagrins, lui prodiguer y, . . , ,, ,• .
des soins dans ses maladies ; ver- ьа oas. . . lo u . très loin...de

toutes ses plaies morales ou’ 1 »"tre lle •» S*»"*, «les cen- 
physiques le baume de tton amour, laines d’enfants poussent des “hou-

ilGros flacons,—En vente partout.
. - SHERBROOKE P. Q.

mdelêle, I. Névralgie et le» Rhamee Fiévreux.ser sur
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Quand la Guerre■ “ LE MADAWASKA ”

Journal H bdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

TARIF D’ABONNEMENTS».
CANADA

Un Appel
aux Acadiens

r Finira-t-elle ?

%(Suite de la première page)
go. London aura un'gros feu.

I-a guerre se terminera dans 
la deuxième partie de l’année. 
La chance tournera du côté 
des Alliés dans la fin d’avril 
et cette chance ne viendra pas 
par la force des armes mais 
bien par celle de la vérité.

Le sang est la vérité de la 
vie. La vie est la vérité de 
JDieu. “Dieu a.fait d’un même 
sang toutes les nations d’hom
mes’’ et Й doit par le sang de 
sa dernière alliance ramener 
sur la terre la vérité de la

. Payable strictement d’avance 
ETRANGER

Un Bataillon, composé des ACA
DIENS des PROVINCES MARI
TIMES, est en voie de formation. 
C’est h i6$t. le SEUL, dans tout le 
Canada, où vous puissiez vous en
rôler avec la certitude que voile ne 
serez pas avec des étrangers, mais, 
avec des COMPATRIOTES ET 
DES FRERES. Nous vous faisons 
donc cet appel de vous enrigimen- 
ter, afin de montrer à l'Empire que 
vous êtes aussi loyaux et patriotes 
que vos concitoyens d'autres ori
gines, et, comme eux, prêts à faire 
VOTRE DEVOIR.

Nous lonçons également cet ap 
pel aux MERES et aux SŒURS 
de tous les JEUNES GENS qui 
n’ont pas encore répondu à l’appel 
de la Mère-Patrie Qu’ELLES leur 
démontrent qu’hésitet plus long
temps serait manquer à LEUR de
voir envers leur Patrie et leurs pa
rents. et, forfaire à l’HONNEUR.

DIEU SAUVE LE ROI.

$r.S°$t.oo Vn an, 
50c Six mois,

Un an, 
Six mois, ■m0.75

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne....................

. «.* • *« per insertion subséquente, la ligne........................................  5 cts
Annonces, j(A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .35 cts 
a$ cts

10 cts

Avis de naissances, mariages et décès.. *..................... •••
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .as cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

rappelle les hivers d’il y a trente 
ans.} paix. “Ainsi a dit le Dieu des 

Esprits j’ébranlerai toutes les 
nations.”

Ni l’Angleterre, ni l’Alle
magne, ni la Russie, ni les 
autres nations ont produit 
cette guerre. “Ce que Dieu 
permet, il le produit.” “Et ce 
qui existe c’est lui qui l’a 
créé. Les vies les plus hum
bles et les plus nobles qui 
sont sacrifiées dans cette guer
re, participeront à construire 
le nouveau monde que Dieu 
a ordonné. Ils ont peut-être 
combattu sans connaître l’ave
nir, mais à travers" les âges, 
dans leur moral et leur phy
sique ils auront su co-opérer 
par une génération sans fin à 
la paix parfaite-, à l’amour et 
à la confraternité.

“Et le désir de toutes les 
nations doit venir.”

La grandeur et la gloire 
que Dieu a ordonnées seront 
soutirées de la malice des na
tions et ni les trônes, ni les

Jeudi le 24 (lu présent, à I heure 
p. m. précise,une-bclle et bonne va
che, appartenant à notre x-conseil- 
ler, doit être vendue à la criée. Cet 
animal fut saisi sur les •instances 
des commissaires d’école, Jplbert et 
St-Onge, du District No. 2, parce 
que le propriétaire ne voulait pas 
payer ses taxes qu’il croit injuste et 
illégales. Espérons que cette bonne 
vache ira grossir le troupeau du cô
té Est,.qui à lui se.ul fournit les trois 
quarts du lait à la fromagerie. Ce 
sera un honneur auquel cette pau
vre bête ne s’attendait guère.

Nous'saluons avec plaisir le retour 
de M. le curé Conway qui était ab- 

*V~>sent depuis plusieurs semaines.
—o —

M. T. E Boudreau vient de rece
voir un modèle 75 “Overland” 5 
passagers. C’est un magnifique char 
quo M. Boudreau se fera un plai-ii 
de faire voir à ceux qui le désire
raient.

Nous félicitons M. N. Leger 
pour l'arrivée d’une belle grosse til
le ce matin.

і Van Buren 
via G. T. P.

Les perspectives sont des plus en 
couragcantes pour cette xcursmn 
qui aura lieu à Van Buren diman
che le 27 courant, par le chemin 
Transcontinental.

Un grand nombre d’amateurs

f

Par pur hasard, j’ai vu la certes-. , . , ,
pondance de Vn vrai Tempérant”, , c hockt,y se promettent de profiter 
sur l’Acadien. Je félicite cordiale- de cc '-0Уа8« bon marché pour aller 
ment l’auteur de ses sages conseils, fsister à la-partie de hockey entre 
Chose certaine, selon moi, c’est que _? National d Edmundston et le 
si Un Vrai Tempérant commençait an Buren.
lui-même les causeries et conféren- “e t™1" spécial partira de la ga

re du G. T. P. à 1 hr. de l’après-mi
di arrivant à StT Léonard assez il 
bonne heure pour donner a tout lu 
monde le temps nécessaire à se 
dre au patinoir avant le commence 
ment de le partie. Nous n'avons 
doute que les amateurs se rendront
en très grand nombre pour applau- empires,- ni les républiques, 
dir nos joueurs.

Le National est composé de jou 
eurs très habiles, et a mie très bon 
ne réserve. L’équipage sera choisie 
parmi les joueurs suivants :—

Em. Michaud, Willie St-Pierre,
G. Clair, H. Pike, J B. Michaud.F.
Fournier, Bill Fournier, Fred Sou 
су, Em. Albert, Orner Gagné, Félix 
Hébert, Win. St Pierre, Alph. Hé
bert, Edm. Sarlabous, H. Lajoie,
Em. Bourgoin et une centaine d’au
tres.

M. et Mile Denis Déchesne étaient 
en ville aujourd’hui.

—O---
M. Chs Cutnam doit, nous prépa

rer une nouvelle maicara le pour le 
mardi gras.On nous dit que M Cut 
nam n’pargnera rien po ir amuser 
les mascaradeurs et spectate.:, s Al 
lez-y en foule.

A VEISrmiB
tl’offre en vente plusieurs “filfllgVim". 
et deux engins à gasoline de 2ième mains; 
un de 3 forces et dn de 6 forces■ Ces engins 
sont en très bonnes conditions.

Venez les voir.

ces qu’il préconise, appuyés de l’in
fluence de son nom et de sa position 
elles seraient un véritables succès. 
La Jeunesse qui pousse serait aver
tie et mise en garde et il n’y aurait 
plus de danger pour elle. De plus 
les vendeurs de rhum pourraient 
continuer à violer impunément les 
lois car il n’y aurait plus que les 
Vieux Indomptables qui en bénéfi
cierait.

Mdo Antoine Albert de Pelletier 
Mills, est en ville aujourd'hui. Elle 
nous a fait l’honneur d’une visite 
à nos bureaux.

rvn-

EDMUNDSTON, N. B.
mais l’homme est appelé a ce 
destin dans l’avenir éternël.

Le trônes d’X utriche va de
venir vacant et l’Empereur du 
Japon sera un gouvernant po
pulaire. De grands honneurs 
de guerre seront partagés en
tre les soldats de la France et 
l’Italie.'

—o—

M. Max D. Cormier est allé de 
nouveau à Ottawa, envoyé par la 
Chambre de Commerce pour s’oc
cuper de l'octroie pour un pont en
tre St-David et Edmundston.

—o—
M. N. Farahl maiclmnd de An

derson Siding est en visite chez son 
beau frère M. M. Alibis.

4

Le mariage que j'annonçais la se 
maint dernière n’a pas eu lieu, et. 
pour cause ; La veuve ne voulait 
plus.

La grippe est toujours entêtée ici, 
la voilà qui n’épargne même plus 
les Institutrices. i.,fj

t

Avis aux Fumeurs
Nous désirons attirer l'attention de tous les fumeurs 

et amateurs de bon tabac que 
FRENETTE & FRERE, manufacturiers de 
Montréal a fait un arrangement spécial avec M. JOHN 
J. DAIGLE, de Edmundston, qui sera leur dépositaire 
à l’avenir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les tabacs VIG ER, PONTIAC composée 
de parfuu d T tal ie et Quesnel pur naturel à Юс. le paquet 
et aussi le tabac ORLEANS composé de parfum d’I
talie et de havane à 5c. le paquet. -

Tous ces tabacs sont purs et naturel de première 
qualité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fumeui qui désire fumer ce qu’il y a de mieux u'a 
qu’à demander le VI GE R,le PO N Tl AC ouL’O R* 
LEANS.

Les marchands qui désireraient vendre les tabacs de 
Frenhttb & Frbrb pourront se le procurer au prix du 
gros en s'adressant à

},e Japon reste en relations 
amicales avec les Etats-Unis. 
Le roi de Grèce sera en péril 
imminent. Le Czar fera trou
blé par une discorde interne 
mais la Russie ne pourra s’em
pêcher de jouer un rôle très 
important dans le grand con
flit. La marine Américaine va 
entrer eu action dans la pre
mière partie de l’année.

Ainsi se termine cette pro
phétie concernant la guerre.

Il y aurait bien encore cel
les de MOORE. Zadkiel, et de 
Raphael et Orion. Elles sont 
a peu près semblables aux au
tres et toutes s’entendent sur 
le même point, c est-à-dir que 
la Victoire sera du côté des 
Alliés et que la paix qui en 
résultera seta une paix dura
ble. Que la prospérité sera 
semblable à une rivière d’or 
coulant du Pacifique à l’Atlan
tique, que les Mers seront 
bondées de vaisseaux mar
chands, que les Industries se
ront comblées et que les ma
nufactures se multiplieront 
magiquement. La science fera 
une avance phénoménale pen
dant que les arts prendront 
une vie d’inspiration dans des 
pensées idéalistes merveilleu
ses et exaltées.

P. C. Laporte, M. D. 
Connors, N. B. 

février le 19-і 916.

Notre populaire tailleur M. J. H. 
N. Gosselin, doit déménager son 
atelier au 1er mars dans le Block 
Mongcon rue Victoria et occupera 
l’ancienne salle de pool, nous lui 
souhaitons plein succès à son nou
veau poste.

L'arbitre sera probablement M 
Edouard Rice.

Donc en foule à Van Buren di
manche !

».■ і

Mascarade
Un ex-amateur.

Un public nombreux et enthou
siaste 11 as<isté à la grande et belle 

iscarivle qui a eu lieu au patinoir 
Cutnam vendredi soir dernier. Il y 
avait en « fict au delà de 150 per
sonnes, et on pouvait voir évoluer 
sur la glace une vingtaine de cou
ples oms bien costumés. Quelques 
aimables patineurs ut mascaradeur-s 
ont égayé Га**Мнпее pendant quel 
ques instants, et on s est fort a mu 
sé à voir les jeux et pirouettes à la 
Charlie Chaplin d’un certain imi
tateur de ce dernier. Il avait bien 
choisi son costume et il a su faire 
son Charlie avec-goût et d’une g»à- 
ce qui aurait rendu le vrai Charlie 
jaloux s’il en avait été témoin.

Après que nos jeunes se furent 
amusés à leur goût on précéda à 
la distribution des pi ix MM Arse
nault, Audet, et Daigle furent choi
sis juges et surent très bien s’ac 
quitter de leur tâche. A M. Paul 
Arsenault revient Vhonti міг du 
premier prix pour messieurs ; et 
Mademois«ille A. Pelletier décrocha 
le premier prix pour les daines. M. 
Frank Lynch n çu le deuxième pour 
messieurs et Mulle Aurore Michaud 
le deuxième des daines.

Eu soin nie on peut dire que c^* 
te mascarade est la plus belle que 
nous ayons vu à Edmiindston Cha
cun a fait sa part et nous espérons 
qu’il en sera toujours ainsi à I ave
nir Il est bon de réveiller l’esprit 
sportive et d'amuser nos jeunes et 
le public én général par des jeux 
innocents et tout à fait morals. 
Merci pour votre patience à me li
re et venez encore en foule à la 
prochaine mascarade que nous 
sayeroni} de faire plus belle que 
toutes 1er bu très.

—O—

Nous sommes forcé <L* remettre 
au prochain numéro plusieurs cor
respondances faute <l’espace.

Ecole graduée 
du Lac Baker

M. B'red Michaud nous prie d’an 
noncer qu’il y aura une mascara
de chez lui vendredi le 8 mars.

Janvier 1916 
Département avancé.

Elèves enrôlées.
Clauda Nadeau 99, Marie Mor 

neault 96, Stella Gariity 96, Geor
gina Nadeau 96, Laura Ouellet 96, 
Lizzie Coulombe 90, Luc Caron 95, 
Laura Pelletier 95,Annie Daigh* 94, 
Léanne Daigle 94, Norbert Nad< au 
94, Sara Ouellet 93,Eva Nadeau 93 
Marie Bouchard 92, Alfred Mor 
neault 91, Pierre Caron 91, Albert 
Morin 91, Claude Caron 90. 

Assiduité Pat faite 
Georgiana Nadeaut Léanne Dai

gle, Lizzie Coulombe, La tira Ouellet, 
Eva Nadeau, Marie Morneault, An 
nie Daigle, Laura Pelletier. Stella 
Garrity, Norbert Nadeau, Luc Ca
ron, Prime Caron, Clauda Nadeau, 
Albert Beaulieu, Alfred Monieaint, 
Claude Caron, Albert Morin. 

Département primaire 
Elèves enrôlés 41.

St-David, Me.
JOHN J. DAIGLE,

Edmundston, N. B.
Dimanche soir le 27, le Père 

Poulin donnera une conférence à 
l’église St-David sur le Mexique et 
après la conférence une partie de 
"whist” au profit des œuvres pa
roissiales sera donné par les Enfants 
de Marie.

Le conférencier au court de son 
discours donnera une vivifie des
cription des courses de taureaux 
auxquels il a assisté à Mexico.

Dépositaire pour
FRENETTE & FRERE •Ці

“бтІашГ“ Whist ”
Mardi le 29 février à 8 hrs p. m. 

’il y âtira datis la Salle du couvent 
d’Edmundston un superbe whist 
suivi d’nŸi ‘ luneh”.

L’enUée sera de 25 soirs.
Les Amusements sont rares à Ed- 

1 immikton, profitons des occasions 
qut-se présentent de s’amuser eom- 
mçjl faut tout en faisant une œu
vre essentiellement bonne et prati
que.

MODELE 83—$966.00 F.0.B. Toronto 
MODELE 76—$860.00 F.O.B. Toronto

Albéni Caron 98, Catherine Gar
rity 98, Lia Pelletier 96,Adam Mor- 
nranlt 95, Léonide Nadeau 95, Iré- 
Bouchard 95, Azilda Nadeau 93,Al
phonse Nadeau 93, Gloria Lang 91, 
Cécile Daigle 91, Emile Nadeau 91, 
Thomas Morin 91, Rosie Nadeau 90, 
Imeida Pelletier 90,Gilbei t Nadeau 
89 Emile L. Nadeau 88,Albert Lang 
87, Hélène Morneault 86. Ida Sau
cier 85, Léonide Ouellet 85, Albert 
Ouellet 84, Jean Paul Daigle 84, 
Liguori Banville 82, Patrice Pelle
tier 82, Frédéric Nadeau 82, Cyril 
Pelletier 81,Hedwige Pelletier 81, 
Médard Daigle 81,Roméo Bouchard 
80, Richard Pelletier 79, Emile Ca
ron 76

A . /,

onide Ouellet, Albert Ouellet, Jean 
Paul Daigle, Liguori Banville, Fré
déric Nadeau, Médard Daigle, Wil
lie Pelletier, Maxime Pelletier,Azil
da Coulombe.

St Jacques,N.B.
Marie Morneault,

Secrétaire.
і Polir une tempête, celle de sarne- 

di-déiyrier eu était une bonne. Des 
citoyens d’ici, descendus en voitu
res-à; Edmundston,ont étéobligés de 
les y laisser et de revenir en chars

Dimanche dernier la te npête était ... .
encore ÿ fori* et les chemins si . M et Mde MagloireCaro^ônl le 
mauvàis qu à peine oO personnes se laisir de fairè *rt à leurs °"’ * 
sont roniusà t égh e. fl yavaitdes et amis de ,.arriv& d'uneP

P1* ’14. иІ”“Г' fille, baptisée sens les noms de Ma- 
TSi» îes-gemrrtteootdvutAdirv qu - rie, Jeannette. Parrain M. Jean Ca
ll y a bien longtemps .pi on avait run et marraine, Melle Marie Le- 
eu de paroi і temps,, l .,uo cela nous vcsuue parente de l'enfant.

Un Amateur,

“Hockey” Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Anti déra

pants (non-skid) en arrière.
Baker Lake.

Assiduité Parfaite.
Alliéni Caron, Catherine Garrity, 

Ida Pelletier, Adam Morneault,Léo
nide Nadeau, Irène Bouchard, Azil
da Nadeau, Alphonse Nadeau, Glo
ria Lang, Cécile Daigle, Emile Na
deau, Rosie Nadeau, Imeida Pelle
tier, Emile L. Nadeau. Albeit Lang, 
Hélèuc Morneault, Ida Saucier, Lé-

La partie de hockey entre le Na
tional et le Shamrock qui n’a pu 
être jouée dimanche à cause de la 
tempête doit avoir lieu demain aoir 
vendredi à 8 heures précises, l’ali
gnement sera le même que celui pu
blié dans nos colonnes la semaine 
dernière.

T. E. BOUDREAU, Ky .

AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Reatigouche.

EDMUNDSTON,^N. B.
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Fondée en ÎOOO

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte dn Parlement en juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

♦2,000,000.00
11,680,00000

Capital autorisé, i. 
Capital payé et surplu, :

$:
T

(au SI 0*0. ІЄІВ)
69 succursales dans Us provinces ie Qui bec, d’Ontario et du N.-Brunswick.

Omimlatratloa
Vice.-Prés.“Canadian Pacific ft, Co" 

HON. ALPHONSE RACINE
Conseiller Légistatif 

“Alphonse Racine Ltfc." 
M. L.-J.-O. BBAÜCHBMIN 

De la Librairie Beanchemin, Limiteé 
M. TANCRBDB BIENVENU 

Directeur Gérant-général1 - 
M. Martial CHBVALIBR 

Directeur Général du
Crédit Foncier Franco Canadien

Oonaoll ct».
Président - - M. H. LAPORTE 
De la maioon Laporte, Martin Ltée. 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadient

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLBY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M, T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Ltd.
M. G. M. BOSWORTH

BUREAU DE CONTROLS
(Commissaires Cbnsburs)

Prés : Hon. Sir Albx. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour dn Banc dn Rot
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien 

Hon. N. PBRODBAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat ft Power Co.

EDJnVJVOSTOJT, Л*. m.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments sont examinés mensuel
lement pqr les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir -

Succursale t - -

-

s


